
Les Burundais veulent le changement selon Doudou Diène de l'ONU

    Deutsche Welle,Â 20.05.2020  La Commission dâ€™enquÃªte de lâ€™ONU sur le Burundi s'inquiÃ¨te du dÃ©roulement des
Ã©lections. La campagne a Ã©tÃ© marquÃ©e par des affrontements violents entre des partisans de lâ€™opposition et ceux du parti
au pouvoir.  
  Cela fait des mois que la Commission dâ€™enquÃªte de lâ€™ONU sur le Burundi alerte les autoritÃ©s et la communautÃ©
internationale sur les risques dâ€™une aggravation de la situation Ã  lâ€™approche et au lendemain des Ã©lections. Ce mercredi,
les Burundais sont appelÃ©s Ã  choisir un nouveau prÃ©sident.Â Le prÃ©sident sortant, Pierre Nkurunziza, ne se reprÃ©sente
pas.Â   La campagne Ã©lectorale a Ã©tÃ© marquÃ©e par des violences et de nombreux opposants ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s. Une situation
dÃ©plorÃ©e par le prÃ©sident de la Commission dâ€™enquÃªte de lâ€™ONU sur le Burundi, Doudou DiÃ¨ne.  DWÂ : Que reprochez-
vous au processus Ã©lectoral au BurundiÂ ?  Doudou DiÃ¨neÂ : Il y a trois critiques de fonds que nous exprimons. La
premiÃ¨re critique, c'est que les libertÃ©s fondamentales qui garantissent des Ã©lections libres, indÃ©pendantes et crÃ©dibles
ne sont pas respectÃ©es.  Il y a des violations du droit Ã  la vie, Ã  la libertÃ©, Ã  l'intÃ©gritÃ© physique, violations des libertÃ©s
publiques, violation des droits Ã©conomiques, sociaux.  Mais la deuxiÃ¨me critique de fond, c'est que les institutions et
mÃ©canismes nationaux qui garantissent la crÃ©dibilitÃ© de l'Ã©lection ne sont pas indÃ©pendants, ils sont totalement contrÃ´lÃ©s
par le pouvoir.  Et enfin, ce sont des Ã©lections dans lesquelles les observateurs sont absents, tant nationaux, rÃ©gionaux
qu'internationaux et des Nations unies. Et donc, sur cette base-lÃ , nous estimons que les conditions pour des Ã©lections
libres et crÃ©dibles ne sont pas rÃ©unies.  Mais la particularitÃ© de ces Ã©lections, c'est que le prÃ©sident sortant Pierre
Nkurunziza, trÃ¨s controversÃ©, n'est plus candidat. Nâ€™est-ce pas dÃ©jÃ  un signe d'apaisement ?  Je rappelle que le peuple
burundais est un peuple souffrant et il n'y a aucun doute que le changement, la possibilitÃ© d'un changement Ã  la tÃªte de
l'Etat, doit signifier pour les Burundais l'espoir d'un changement.  Je pense aussi que câ€™est l'espÃ©rance de la communautÃ©
internationale. Et câ€™est sur cette base que nous, Commission dâ€™enquÃªte, nous avons formulÃ© notre dÃ©claration et câ€™est
dans le mÃªme esprit que nous rÃ©digeons nos rapports.  Vous appelez les autoritÃ©s burundaises, de mÃªme que les
responsables des partis politiques, Ã  redoubler d'efforts pour rÃ©soudre pacifiquement les tensions et les problÃ¨mes qui
seront liÃ©s Ã  ces Ã©lections. Mais on sait que ces scrutins ou bien ces Ã©lections se dÃ©roulent Ã  huis clos, sans observateurs
internationaux. Est-ce que dans ces conditions, on peut espÃ©rer un rÃ¨glement pacifique des tensions liÃ©es aux Ã©lections
?  Mais je crois qu'il faut toujours avoir l'espoir d'un rÃ¨glement pacifique. Il faut parier sur l'existence au sein du peuple
burundais d'hommes et de femmes qui se battent et qui se sont toujours battus pour l'amÃ©lioration de la situation et le
respect de leurs droits fondamentaux.  Donc, il n'y a aucun doute que les Burundais qui vont aller aux urnes aujourd'hui
porteront au fond de leur cÅ“ur l'espoir que ces Ã©lections vont aboutir Ã  une amÃ©lioration de leur situation, tant au niveau
Ã©conomique que social.  Je dois rappeler que le peuple burundais est dans la misÃ¨re, mais aussi au niveau du respect
de nos droits fondamentaux. Egalement, les Burundais qui s'engagent sur le plan politique et dÃ©mocratiquement
souhaitent que leurs droits soient respectÃ©s.  Â Les relations entre le gouvernement burundais et l'ONU sont
compliquÃ©esÂ depuis le dÃ©but de la crise en 2015. Le gouvernement n'accepte pas les critiques etÂ rapports de la
commission d'enquÃªteÂ dont Doudou DiÃ¨ne est le prÃ©sident.Â   
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